
Situé dans le cinquième ar-
rondissement de la com-
mune de Libreville, le
quartier Melen-collines, au-
trefois village, poursuit tant
bien que mal son chemin
vers le développement, en
dépit de nombreuses insuf-
fisances et non des moin-
dres.

LES premiers habitantss'en souviennent encorecomme si c'était hier. Cequi naguère n'était qu'unepetite brousse est devenu,au fil du temps, un espacevital où cohabitent de plusen plus d'individus issusd'horizons divers. C'estdire combien le quartierMelen-collines a connuune évolution marquéed'année en année.En effet, avant les années1990, cette zone, qui sertuniquement pour lesplantations et la chasse,n'a encore aucune âmequi vive. Les premiers ha-bitants ne s'y implantentqu'à partir de 1989. Acette période, il n'y a au-cune voie de communica-tion, encore moins unequelconque infrastruc-ture. Juste quelques de-meures.Puis, en raison des attrac-tions qu'il offre, Melen-collines enregistre petit àpetit un nombre impor-tant de nouveaux habi-tants. Ce qui poussel'administration territo-riale à le reconnaîtrecomme village pour lecompte du canton Ikoyi-Tsini, dans le départe-ment du Komo-Mondah.Aussi, nomme-t-elle, en1993 son premier chef, enla personne de FlorenceNgnindong.Cette dernière reste enfonction pendant unequinzaine d'années. Elleest remplacée par FélicienObame Toung, nommé le5 mars 2010. Après lenouveau découpage ayantété marqué, en 2013, parle saucissonnage du can-ton Ikoyi-tsini, l'ancienvillage Melen-collines in-tègre le cinquième arron-dissement de Libreville. Ainsi, par arrêté n°1394/MI portant organi-sation des unités adminis-tratives, cet ancien villagedevient quartier, tout enconservant à sa tête lemême chef. Ce dernier estune nouvelle fois installé,cette fois, par le maire ducinquième arrondisse-ment, le 18 mai 2017,conformément à l'arrêtén° 00131/ML du 21 juillet1998 portant statut deschefs de quartiers.
INSUFFISANCES* A cejour, Melen-collines estdélimité au nord parMelen-centre, au nord-estpar Malaba, au sud parBangos au niveau du châ-

teau, et au sud-est parMindoube 2. A l'origine, lequartier est occupé  parles Fang, suivis par lesTsogo. A ce jour, plusieursethnies y cohabitent enparfaite harmonie, y com-pris les ressortissantsétrangers, qui y exercentnotamment du commerceet autres petits métiers, àl'instar de ce qui est ob-servé dans l'ensemble dela capitale gabonaise.Parmi les réussites du sec-teur, la cohabitation entreles différentes commu-nautés, qui se passe sansheurts. En revanche, denombreuses insuffisancesau niveau des infrastruc-tures communautaires.Qu'il s'agisse de la santé,de l'éducation, de l'eau, del'électricité, des voies decommunication, etc., lesstructures font défaut.En réalité, le quartier necompte aucune structuresanitaire, même privée. Lasituation est quasi-iden-tique en ce qui concernel'éducation. Pas d'établis-sement ici, ni primaire nisecondaire. Par ailleurs, la seule voiede communication digne

de ce nom dont disposeMelen-Collines est cellereliant Bangos au centrehospitalier régional deMelen, en passant par Ma-laba; les autres n'étantque des pistes créées pardes particuliers, en vue derallier leurs domiciles res-pectifs. Ce qui se traduitnaturellement pard'énormes difficultéspour les déplacementsdes habitants.Bien plus, l'eau est encoreun luxe pour ces popula-tions, qui parcourent deskilomètres pour s'appro-visionner en précieux li-quide. Quant aux compteurs,pour ceux qui en dispo-sent, ils sont installéspour la plupart en bor-dure de la route princi-pale, très loin desdomiciles de leurs pro-priétaires. Les mouve-ments des personnes,hommes comme femmes,jeunes et moins jeunes,transportant l'eau dansles bidons et autres réci-pients, ne cessent quetard dans la nuit, à l'heuredu coucher. Et encore...
« C'est pénible pour nous,

notre compteur est placé
loin de notre domicile. Je
me dois, avec mes enfants,
de me réveiller tous les ma-
tins avant cinq heures
pour transporter de l'eau.
C'est la même chose tous
les jours depuis plusieurs
années. Je demande aux
autorités de ce pays de
penser à nous, en nous rap-
prochant les compteurs de
nos domiciles», peut-onentendre se lamenter unehabitante, un bidon d'eausur la tête.
INSÉCURITÉ* Autre diffi-culté, le manque d'éclai-rage public qui, selon lechef de quartier, est àl'origine de l'insécuritéqui ne cesse de prendrede l'ampleur, jour aprèsjour. « Les quelques lampa-
daires dont dispose le
quartier ne sont pas fonc-
tionnels depuis longtemps.
Ce qui fait que la nuit tom-
bée, le quartier est dans
l'obscurité et les bandits en
profitent pour opérer sans
inquiétude», affirme-t-il.Non sans rappeler l'assas-sinat, il y a quelques an-nées, d'un agent de lagarde républicaine et lesnombreux vols enregis-

trés dans sa circonscrip-tion. Félicien Obame Toung,agent à Setrag encore enservice, sait concilier, de-puis sept ans, ses obliga-tions professionnelles etl'exercice de ses fonctionsde chef de quartier, sansque personne n'y trouve àredire. Ses incessantesdescentes sur le terrain,en compagnie de ses as-sesseurs, lui donne uneidée exacte des difficultésendurées par ses adminis-trés, ainsi que leurs préoc-cupations. Il profite aussi de ses des-centes pour sensibiliserles habitants du quartier àcertains sujets tels que lanécessité de lutter contrel'insalubrité, la protectionde l'environnement, deprocéder aux déclarationsdes naissances et desdécès, etc.
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14/10/2005 -14/10/2017, 12 ans de bonheur, de
joie, de complicité et d'amour. 

Que Notre Dieu continue de veiller sur ta vie, et
que les bénédictions attachées au nombre pro-

phétique 12 t'accompagnent. Joyeux anniversaire
mon bébé Marie-Ange MPOLO HOUEZO. 

Ta maman chérie Miriam

Anniversaire

La seule voie bitumée qui traverse le quartier.
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Le chef de quartier Melen-collines, 
Félicien Obame Toung.
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Une dame avec une bouteille de gaz sur la tête,
preuve des difficultés éprouvées par les habitants

pour circuler.
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Une vue des bidons servant à transporter l'eau, 
denrée rare dans le quartier.
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